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RÉSUMÉ 

Les systèmes de surveillance épidémiologique reposent sur des réseaux d’acteurs qui échangent des 
informations de manière multidirectionnelle. Les facteurs socio-économiques influençant leur prise de décision 
à transmettre ou non une information doivent être pris en considération, notamment dans le cadre de 
l’évaluation. La méthode AccePT (Acceptability Participatory Toolkit), fondée sur des approches participatives, a 
été développée pour estimer l’acceptabilité des systèmes de surveillance en prenant en considération la 
confiance des acteurs, l’acceptabilité de l’objectif du dispositif et de son fonctionnement. Elle repose sur la mise 
en place de trois outils au cours d’entretiens ouverts avec des représentants de l’ensemble des acteurs impliqués 
dans le dispositif. Cette méthode permet de formuler des recommandations fondées sur le contexte et prenant 
en considération les perceptions, attentes et besoins des différents acteurs. 

Mots-clés : surveillance épidémiologique, évaluation, acceptabilité, approches participatives. 

 

ABSTRACT 

Surveillance systems rely on a network of stakeholders who share information. Socio-economics factors have an 
influence on their decision to share an information within the system. Nonetheless, those factors must be taken 
into consideration, especially in the evaluation of surveillance systems. The method “AccePT” (Acceptability 
participatory toolkit) is based on participatory approaches. It has been developed in order to assess the 
acceptability of surveillance systems and takes into consideration stakeholders’ trust, their acceptability of the 
system’s objective and methods. Three tools are implemented through interviews with stakeholders’ system 
representatives. This method allows to provide context-based recommendations and to take into consideration 
stakeholders’ perceptions, expectations and needs. 

Keywords: Epidemiological surveillance, Evaluation, Acceptability, Participatory approaches. 
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I - INTRODUCTION 

 

L’objectif de cet article est de décrire la méthode 
AccePT (Acceptability participatory toolkit) qui 
permet d’estimer l’acceptabilité des systèmes de 
surveillance épidémiologique en santé animale 
fondée sur l’utilisation d’approches participatives. 

Cette méthode a été appliquée à une étude pilote 
portant sur la surveillance des pestes porcines en 
Corse [Calba et al., 2015a] dans le but de 
déterminer l’applicabilité des processus 
participatifs dans un contexte de pays développé, 
avec des acteurs variés, et de tester la 
méthodologie sur le terrain. Elle a par la suite été 
appliquée à la surveillance de la tuberculose bovine 
en Belgique [Calba et al., 2016] dans le but d’aboutir 
à la version finalisée présentée dans cet article. 

 

1. LES SYSTÈMES DE SURVEILLANCE 
ÉPIDÉMIOLOGIQUE EN SANTÉ ANIMALE 

1.1  ORIGINES, ENJEUX ET PRINCIPES DE LA 

SURVEILLANCE ÉPIDÉMIOLOGIQUE EN SANTÉ 

ANIMALE 

Les systèmes de surveillance en santé animale ont 
été mis en place au cours du XXème siècle suite à 
l’augmentation du commerce international 
d’animaux vivants et de produits d’origine animale 
ayant contribué à la propagation de maladies entre 
pays. Ces dispositifs complexes sont mis en place 
afin de suivre l’évolution d’une maladie, d’une 
infection, et d’en faciliter le contrôle [OIE, 2015]. Ils 
répondent à des enjeux de santé publique, par la 
protection des populations humaines face aux 
risques zoonotiques, à des enjeux sanitaires et 
économiques, par le maintien du cheptel national et 
l’accès au commerce international, mais également 
à des enjeux liés à la biodiversité, par la protection 
des espèces menacées. 

Les dispositifs de surveillance épidémiologique sont 
des outils d’aide à la décision qui désignent « les 
opérations systématiques et continues de recueil, 
de compilation et d’analyse des informations zoo-
sanitaires, ainsi que leur diffusion dans des délais 
compatibles avec la mise en œuvre de mesures 
nécessaires » [OIE, 2015]. 

La surveillance épidémiologique est réalisée par une 
variété de parties prenantes, impliquées à 
différentes échelles, constituant de véritables 
réseaux d’acteurs au sein desquels les informations 
doivent circuler de manière multidirectionnelle, 
qu’elles concernent les données épidémiologiques 

tout comme les mesures de contrôle et de gestion. 
La diffusion de l’information est ainsi un élément 
essentiel qui conditionne la motivation d’un grand 
nombre d’acteurs de la surveillance [Dufour et 
Hendrikx, 2011]. 

 

1.2  LIMITES DE LA SURVEILLANCE ÉPIDEMIOLOGIQUE 

Les systèmes de surveillance présentent certaines 
limites qui influencent leurs performances à décrire 
avec précision la situation épidémiologique d’une 
population donnée. Ces limites sont liées aux sous-
déclarations, aux délais de déclaration et à la 
gestion des données, à la représentativité des 
échantillons et donc à la sensibilité des systèmes de 
surveillance, ou encore aux contraintes budgétaires 
imposées [Calba, 2015].  

Il est fondamental d’évaluer ces systèmes de façon 
régulière et pertinente afin de s’assurer de leurs 
performances, mais également dans le but de 
déterminer si les ressources fournies sont utilisées 
de manière optimale. 

 

2. L’ÉVALUATION DES SYSTÈMES DE 
SURVEILLANCE ÉPIDÉMIOLOGIQUE 

2.1  PRINCIPES ET ENJEUX DE L’ÉVALUATION DES 

SYSTÈMES DE SURVEILLANCE ÉPIDÉMIOLOGIQUE 

De par les enjeux auxquels les systèmes de 
surveillance sont confrontés, il est nécessaire de 
s’assurer de la validité, de la viabilité et de la 
représentativité des informations qu’ils fournissent. 
De plus, dans un contexte où les investissements 
budgétaires tendent à se réduire, il est nécessaire 
de s’assurer que les frais engagés dans la 
surveillance permettent la collecte de données 
utiles et de qualité permettant d’atteindre les 
objectifs fixés de la surveillance [Hendrikx et al., 
2011 ; Drewe et al., 2015 ; Zepeda et al., 2001 ; Reist 
et al., 2012]. 

De nombreuses approches ont été développées afin 
de standardiser et de faciliter l’évaluation des 
systèmes de surveillance. Le principe de l’évaluation 
est d’estimer des attributs qui permettent de cibler 
différents aspects du dispositif : son efficacité (e.g. 
représentativité, sensibilité du dispositif de 
surveillance), son fonctionnement (e.g. 
acceptabilité, flexibilité), sa valeur (e.g. coût, 
impact) et son organisation (e.g. communication, 
gestion des données) [Calba et al., 2015b]. 
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La finalité de l’évaluation d’un dispositif de 
surveillance est de proposer des recommandations 
dans le but d’améliorer le dispositif existant. La 
communication des résultats de l’évaluation doit 
ainsi cibler les points forts et les points faibles du 
dispositif, et présenter les voies d’amélioration 
envisageables. 

 

2.2  LIMITES DES OUTILS EXISTANTS ET BESOINS EN 

OUTILS INNOVANTS 

Les approches d’évaluation existantes manquent 
pour la plupart de détails pratiques en ce qui 
concerne les outils et méthodes à utiliser pour 
l’estimation des attributs d’évaluation. De plus, 
elles sont généralement peu flexibles et ne 
permettent pas toujours de prendre en 
considération le contexte dans lequel la surveillance 
est mise en place. Les aspects socio-économiques 
de la surveillance sont également faiblement pris en 
considération malgré leur impact sur les 
performances du dispositif de surveillance [Calba et 
al., 2015b]. 

Le bon fonctionnement des systèmes de 
surveillance épidémiologique dépend des 
contraintes de fonctionnement techniques et 
économiques inhérentes à l’organisation des 
dispositifs et des protocoles de surveillance, tout 
comme des problématiques sociales générées par le 
réseau d’acteurs qui les composent. La conception 
de systèmes de surveillance plus efficaces et plus 
efficients, ainsi que la mise en place de leur 
évaluation, nécessitent l’application d’outils et de 
méthodes innovants prenant en considération les 
perceptions, attentes et besoins des différents 
acteurs. 

 

3. LES APPROCHES PARTICIPATIVES ET 
L’ÉVALUATION 

3.1  ORIGINES ET APPLICATIONS DES APPROCHES 

PARTICIPATIVES 

Les  approches  participatives ont  été  initiées  dans 

les pays du Sud dans le but de répondre aux 
problématiques de développement auxquels les 
communautés locales sont confrontées. Après avoir 
été appliquées à de nombreux domaines tels que la 
gestion des ressources naturelles ou l’agriculture, 
les approches participatives ont commencé à être 
appliquées à l’épidémiologie vétérinaire dans les 
années 80 [Mariner et Paskin, 2000 ; Chambers, 
1994].  

Souvent utilisées lors de la phase de conception des 
projets, ainsi que sous forme d’outils pour leur suivi, 
elles permettent d’impliquer les parties prenantes 
dans les différentes démarches entreprises. L’un 
des objectifs de ces approches étant l’apprentissage 
pour l’action, leur utilisation dans des contextes 
d’évaluation peut représenter un atout majeur. 

 

3.2  INTÉRÊT DES APPROCHES PARTICIPATIVES DANS LES 

PROCESSUS D’ÉVALUATION 

Les processus d’évaluation ont été appliqués de 
manière autonome dans de nombreux domaines, 
dont les évaluations de programmes, de 
performances, ou encore des politiques. Souvent, 
les évaluateurs se retrouvent confrontés à la 
résistance des acteurs à s’impliquer dans les 
processus d’évaluation, celle-ci étant perçue 
comme une forme de jugement [Scriven, 1986 ; 
Taut et Brauns, 2003]. 

Afin d’améliorer la conception et la mise en œuvre 
des évaluations, mais également dans le but 
d’optimiser l’utilisation des résultats dans la prise 
de décision, il est important de porter une attention 
particulière aux parties prenantes et de les 
impliquer en amont dans le processus [Bryson et al., 
2011]. 

Les approches participatives peuvent apporter la 
flexibilité nécessaire à l’évaluation et permettre la 
collecte d’informations complémentaires et 
essentielles sur les aspects socio-économiques de la 
surveillance. 

 

 

II - ESTIMATION DE L’ACCEPTABILITÉ 

 

1. DÉFINITION DE L’ACCEPTABILITÉ DES 
SYSTÈMES DE SURVEILLANCE 

L’acceptabilité réfère à la volonté des personnes et 
organisations à participer à la surveillance, ainsi 
qu’à la mesure de l’implication de chacun de ces 

utilisateurs [Hoinville et al., 2013]. Cet attribut 
d’évaluation est considéré comme l’une des 
qualités principales de la surveillance par le Center 
for Diseases Control and prevention (CDC) des États-
Unis [German et al., 2001].  
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Afin de limiter les sous-déclarations, il est crucial de 
déterminer les perceptions et les attentes des 
acteurs concernant la surveillance, et donc leur 
niveau d’acceptabilité. Cet attribut est d’autant plus 
important qu’il peut influencer les performances du 
système de surveillance, en influant par exemple 
sur les niveaux de sensibilité et de rapidité du 
système [Peyre et al., 2014]. Malgré cela, cet 
attribut n’est pas toujours mesuré ou lorsqu’il l’est, 
les méthodes utilisées (e.g. questionnaires 
structurés) ne permettant pas toujours de faire 

ressortir les points de vue et attentes des acteurs 
[Calba, 2015]. 

L’acceptabilité des systèmes de surveillance se 
réfère à différents éléments qu’il est nécessaire de 
prendre en considération pour estimer la valeur 
globale de cet attribut. Chacun de ces éléments 
peut être formulé sous forme de questions pour 
lesquelles différents outils participatifs, présentés 
dans le paragraphe suivant, seront mis en place 
avec les acteurs afin de recueillir des éléments de 
réponse (tableau 1). 

Tableau 1 

Éléments à prendre en considération pour la mesure de l’acceptabilité d’un système de surveillance, 
questions et outils participatifs associés 

Éléments Question Outils participatifs 

Objectif L’objectif du système de surveillance est-il en ligne 
avec l’objectif attendu par les acteurs du dispositif ? 

Diagramme de flux 

Fonctionnement   

Rôle de chaque acteur Les acteurs sont-ils satisfaits de leur devoir au sein 
du système de surveillance ? 

Diagramme de flux 

Conséquences du flux 
d’informations 

Les acteurs sont-ils satisfaits des conséquences 
engendrées par les flux d’information ? 

Diagramme d’impact associé à 
de l’empilement proportionnel 

Relations entre les acteurs 
Les acteurs sont-ils satisfaits des relations qu’ils 
entretiennent avec les autres acteurs impliqués 
dans le dispositif ?  

Diagramme relationnel associé 
à des smileys de notation 

Confiance   

Consacrée au système Les acteurs ont-ils confiance dans le système de 
surveillance pour qu’il atteigne les objectifs fixés ? 

Diagramme de flux associé à de 
l’empilement proportionnel 

Consacrée aux autres acteurs 
Les acteurs font-ils confiance aux autres acteurs 
impliqués dans le dispositif pour remplir leur rôle 
dans la surveillance ?  

Diagramme de flux associé à de 
l’empilement proportionnel 

 

2. LA MÉTHODE AccePT 

2.1  DÉROULEMENT GÉNÉRAL DE LA MÉTHODE 

La méthode AccePT se met en place au cours 
d’entretiens individuels en face-à-face ou en petits 
groupes de 5 à 10 participants. Les groupes de 
discussion sont à privilégier car ils permettent aux 
participants d’échanger leurs expériences et de 
confronter leurs points de vue. Leur force repose 
sur la mise en place d’un débat jusqu’à l’obtention 
d’un consensus. 

Tout type d’acteur impliqué dans le système de 
surveillance ciblé par l’évaluation doit être impliqué 

dans ce processus participatif (e.g. éleveurs, 
vétérinaires, laboratoires, services de l’État, etc.). La 
sélection des participants dépendra de la volonté 
des acteurs à prendre part à l’étude. Il est alors 
primordial de faire une demande de consentement 
avant la mise en place des entretiens. L’objectif du 
processus de sélection est d’aboutir à la plus grande 
diversité de profils possibles en prenant en 
considération des caractéristiques telles que la taille 
de l’élevage pour les éleveurs, l’appartenance à une 
association pour les chasseurs, etc. En effet, la 
perception du système de surveillance peut varier 
en fonction de ces éléments. 
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Les entretiens se mettent en place suivant plusieurs 
étapes qui sont les mêmes pour les entretiens 
individuels et les groupes de discussion. Chaque 
entretien commence par une introduction 
permettant aux participants de se présenter et au 
facilitateur de présenter l’équipe d’évaluation, le 
projet et ses objectifs ainsi que le déroulement de 
l’entretien. Les différents outils sont mis en place 
suite à ce premier échange et les résultats 
synthétisés en fin de réunion. Enfin, les participants 
sont remerciés et informés du retour qui leur sera 
fait suite à l’analyse des résultats.  

 

2.2  PRÉSENTATION DES OUTILS 

2.2.1  Diagrammes relationnels et smileys 
de notation 

Les diagrammes relationnels sont utilisés dans le 
but d’identifier le réseau professionnel des 
participants et de définir les interactions qu’ils 

entretiennent entre eux. Cet outil permet 
d’introduire le processus d’évaluation avec les 
participants en leur offrant l’opportunité de 
présenter leurs relations professionnelles selon 3 
modalités : relation non suffisante, suffisante ou 
plus que nécessaire. L’objectif n’est pas de se 
focaliser sur les relations entretenues 
exclusivement dans le cadre de la surveillance, mais 
d’avoir une vue d’ensemble des relations 
professionnelles des participants (figure 1). 

Une fois le diagramme élaboré, l’étape suivante 
consiste à déterminer le niveau de satisfaction des 
participants concernant les relations entretenues 
avec chaque membre de leur réseau professionnel. 
Des jetons à smileys sont utilisés sur le diagramme, 
représentant cinq niveaux de satisfaction : très 
insatisfaisant, insatisfaisant, moyennement 
satisfaisant, satisfaisant, très satisfaisant. Le but est 
de placer un, et seulement un smiley par acteur ou 
organisation identifié (figure 1). 

Figure 1 

Représentation schématique d’un diagramme relationnel associé à des smileys de notation 
(Méthode AccePT) 

 

 

2.2.2  Les diagrammes de flux associés aux 
empilements proportionnels 

Les diagrammes de flux sont utilisés pour 
déterminer la perception des participants 
concernant le flux d’informations au sein du 
système de surveillance, l’information utilisée étant 
la notification d’un cas suspect de la maladie sous 

surveillance. L’un des objectifs est d’identifier les 
différents chemins que peut emprunter cette 
information, qu’ils soient officiels ou informels. Cet 
exercice est fondé sur l’expérience des participants, 
leur connaissance et/ou leur attitude potentielle 
face à une suspicion. 
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Une fois le diagramme considéré comme complet 
par les participants, un empilement proportionnel 
peut être mis en place pour estimer leur niveau de 
confiance. Cet outil est appliqué en deux étapes : la 
première étape fournira une estimation de la 
confiance accordée dans le système par les 
participants, la seconde sur la confiance qu’ils 
accordent aux autres acteurs impliqués dans la 

surveillance. Il est demandé aux participants de 
répartir 100 jetons en deux tas afin de mettre en 
avant la confiance qu’ils accordent dans le dispositif 
(plus le nombre de jetons est élevé, plus la 
confiance est grande) (figure 2a). Puis, dans un 
second temps, de répartir les jetons qui ont été 
dédiés à la confiance sur les différents acteurs 
identifiés (figure 2b), selon le même principe. 

Figure 2 

Représentation schématique d’un empilement proportionnel appliqué à la confiance globale  
accordée au dispositif (2a) et au diagramme de flux entre acteurs du dispositif (2b)  

(Méthode AccePT) 

 

 

2.2.3  Les diagrammes d’impact associés 
aux empilements proportionnels 

Les diagrammes d’impact sont utilisés pour 
déterminer la perception des participants 
concernant les impacts positifs et négatifs d’un 
évènement particulier et pour documenter les 
conséquences telles que vécues directement par les 
participants. Dans notre cas, l’évènement 
spécifique est une suspicion de la maladie sous 
surveillance. 

Une fois le diagramme élaboré, les participants 
devront mettre en place un empilement 
proportionnel en deux temps : dans un premier 

temps afin de déterminer le poids des impacts 
positifs contre le poids des impacts négatifs, puis 
dans un deuxième temps le poids de chaque impact 
(figure 3). 

 

2.3  ANALYSE ET PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

Les résultats de l’estimation de l’acceptabilité sont 
fondés sur l’analyse de l’ensemble des discussions 
qui ont eues lieu entre les participants lors des 
entretiens, des diagrammes élaborés, et des 
résultats issus de la manipulation des smileys et des 
empilements proportionnels. 
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Figure 3 

Représentation schématique d’un diagramme d’impact associé à de l’empilement proportionnel  
(Méthode AccePT) 

 

 

L’analyse est réalisée dans un premier temps pour 
chaque entretien individuel et chaque groupe de 
discussion. Une grille d’évaluation a été développée 
présentant des critères de notation fondés sur une 
échelle semi-quantitative. Pour chaque élément de 
l’acceptabilité,  un  niveau  peut  être  défini : faible 
(-1), moyen (0) ou fort (+1). 

Les résultats peuvent être présentés sous différents 
formats : par type d’acteur, par niveau de 
surveillance (local, régional, national) ou par 
élément de l’acceptabilité, voire par la combinaison 
de ces différents éléments (figure 4). 

Les données qualitatives recueillies au cours des 
entretiens permettront également de formuler des 
recommandations pertinentes pour l’amélioration 
du système de surveillance. En effet les participants 
auront mis en avant lors des discussions leurs points 
de vue, attentes et expériences, éléments essentiels 
à l’amélioration de la surveillance. 

L’ensemble des acteurs sollicités au cours de 
l’évaluation seront par la suite conviés à une 
journée de restitution des résultats, pouvant 
également être ouverte à d’autres acteurs n’ayant 
pas pris part au processus mais pouvant être 
impactés par les résultats qui en découlent. 

  



Épidémiol. et santé anim., 2018, 73, 49-58                                                                          Approches participatives et estimation de l’acceptabilité 
 des systèmes de surveillance : la méthode AccePT 

56 

Figure 4 

Exemple de représentation des résultats de l’estimation de l’acceptabilité  
par l’utilisation de la méthode AccePT  

(cas de la surveillance de la tuberculose bovine en Belgique) [Calba et al., 2016] 

DNF : Département Nature et Forêt ; LNR : Laboratoire National de Référence ; FS : Faune Sauvage 

 

 

 

III - AVANTAGES, LIMITES ET PERSPECTIVES 

 

La méthode AccePT est une méthode standardisée 
permettant d’estimer l’acceptabilité des systèmes 
de surveillance épidémiologique en santé animale 
prenant en considération des représentants de 
l’ensemble des acteurs impliqués dans le dispositif 
ciblé. Par l’utilisation de différents outils 
participatifs, et par l’analyse des résultats sous 
forme d’une grille de notation, il est possible de 
déterminer un niveau d’acceptabilité général du 
système, tout comme un niveau d’acceptabilité par 
type d’acteurs. 

L’utilisation de cette méthode permet de formuler 
des recommandations qui sont fondées sur le 
contexte, et qui peuvent pour la plupart avoir été 
formulées directement par les participants. Elle 
permet également d’aboutir à une meilleure 
acceptabilité de l’évaluation grâce à une implication 
directe des acteurs dans le processus par la mise en 
place  d’entretiens  ouverts. Elle offre l’opportunité 

de collecter des données complémentaires sur le 
contexte général dans lequel s’intègre la 
surveillance, sur le dispositif en lui-même ainsi que 
sur des attributs d’évaluation différents des 
attributs ciblés originellement. Elle contribue au 
renforcement du sentiment d’appartenance des 
parties prenantes au système, ainsi qu’à une 
sensibilisation des acteurs vis-à-vis des maladies 
ciblées et du fonctionnement de la surveillance 
épidémiologique. 

Il est nécessaire d’être formé à la mise en place 
d’approches participatives afin de pouvoir réaliser 
une estimation de l’acceptabilité par la méthode 
AccePT. De plus, celle-ci nécessite un temps 
pouvant être important au niveau de la prise de 
contact avec les participants, de la mise en place des 
entretiens et de l’analyse des résultats. Les biais liés 
aux démarches d’entretiens semi-structurés 
peuvent également influer sur les résultats obtenus. 

Vétérinaires privés

Agents DNF

Chasseurs

Éleveurs

Services vétérinaires

Coordinateur FS

LNR

-1 -0,5 0 0,5 1

Niveau d’acceptabilité

Faible Moyen Bon

Moyenne

Faible                                                                   Moyen                                                                       Fort 
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L’utilisation de l’épidémiologie participative pour 
l’estimation d’autres attributs d’évaluation, tels que 
la communication ou encore l’offre de formation, 
pourrait permettre d’explorer de nouvelles 
perspectives dans les processus d’évaluation. Ces 

méthodes pourraient également être utilisées dans 
le cadre de problématiques différentes, telles que 
les études d’impacts des projets de recherche ou 
encore dans le cadre des projets ‘One Health’ (Une 
seule santé). 
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